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Description

Le recours Ã  des prestataires privÃ©s soulÃ¨ve des questions sensibles de contrÃ´le

Une Ã©tude menÃ©e Ã  lâ€™universitÃ© de Stanford et Ã  la New York University sâ€™est
intÃ©ressÃ©e Ã  la maniÃ¨re dont les agences gouvernementales amÃ©ricaines ont concrÃ¨tement
recours Ã  lâ€™intelligence artificielle (IA) dans leurs activitÃ©s.Â Contrairement Ã  lâ€™idÃ©e reÃ§ue
queÂ Â«Â les agences gouvernementales travaillent avec des systÃ¨mes et des procÃ©dures 
archaÃ¯quesÂ Â», il sâ€™avÃ¨re quâ€™un grand nombre dâ€™entre elles ont dÃ©jÃ  expÃ©rimentÃ©
des programmes dâ€™intelligence artificielle et deÂ machine learning (voir La rem nÂ°30-31, p.75).

La Securities and Exchange Commission (SEC), la Customs and Border Protection (CBP), la Social
Security Administration (SSA) ou encore lâ€™U.S. Patent and Trademark Office (PTO) sont quelques-unes
des 142 agences gouvernementales Ã©tudiÃ©es par les universitaires. PrÃ¨s de la moitiÃ© de ces agences
(64, soit 45 %) ont expressÃ©ment manifestÃ© leur intÃ©rÃªt pour lâ€™intelligence artificielle et leÂ 
machine learningÂ Â«Â en planifiant, pilotant ou mettant en Å“uvre de telles techniquesÂ Â». Câ€™est
notamment le cas de la National Oceanic and Atmospheric Administration (NOAO) qui utilise l’IA pour
affiner les systÃ¨mes de suivi mÃ©tÃ©orologique Ã  fort impact, afin d’amÃ©liorer la prise de dÃ©cision
en temps rÃ©el. La Transportation Security Administration (TSA) Ã©tudie l’utilisation de la
reconnaissance d’images pour contrÃ´ler les bagages des passagers et rechercher des engins explosifs. Les
Centers for Medicare and Medicaid Services (CMMS) dÃ©veloppent des outils basÃ©s sur l’IA pour
prÃ©dire la fraude dans le domaine des soins de santÃ©. Le Department of Housing and Urban
Development, quant Ã  lui, a dÃ©ployÃ© un prototype de chatbot qui informe les citoyens sur les aides au
logement, les diffÃ©rents programmes des agences gouvernementales et les procÃ©dures de plainte en
matiÃ¨re de droits civils.Â Une autre idÃ©e reÃ§ue serait que la majoritÃ© des algorithmes sont
crÃ©Ã©s par des prestataires de droit privÃ©, orÂ Â«Â plus de la moitiÃ© des applications (84 cas 
d’utilisation, soit 53 %) ont Ã©tÃ© rÃ©alisÃ©es en interneÂ Â»,Â ce qui suggÃ¨re un rÃ©el intÃ©rÃªt et
une forte appropriation au sein mÃªme des agences gouvernementales.

Ce nâ€™est toutefois pas le cas du service des douanes et de la protection des frontiÃ¨res â€“ Customs and
Border Protection (CBP), agence du dÃ©partement de la SÃ©curitÃ© intÃ©rieure forte deÂ 60
000Â employÃ©s, qui filtre lâ€™entrÃ©e sur le territoire amÃ©ricain dâ€™Ã©ventuels terroristes ainsi
que l’introduction d’armes, de drogues, de produits de contrebande ou non autorisÃ©s, et qui lutte
Ã©galement contre l’immigration illÃ©gale.Â Le CBP utilise aux frontiÃ¨res deux outils dâ€™intelligence
artificielle parmi les plus controversÃ©s : des technologies de reconnaissance faciale et des technologies de
prÃ©diction des risques, en sâ€™appuyant souvent sur des entreprises de droit privÃ©.Â Sur la seule
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annÃ©e 2018, lâ€™agence a reÃ§u 196 millions de dollars pour acquÃ©rir et dÃ©ployer des systÃ¨mes
de reconnaissance biomÃ©trique. Le CBP a lancÃ©, en 2017, le CBPâ€™s Traveler Verification Service,
programme de reconnaissance faciale, dans le cadre duÂ Â«Â Biometric Entry/ExitÂ Â», dorÃ©navant en
service dans plusieurs aÃ©roports sur le territoire :Â Â«Â Lorsque les passagers montent Ã  bord d’un 
avion, le systÃ¨me capture leur photo, qui sera ensuite traitÃ©e par un algorithme pour s’assurerÂ que leur 
visage Ã  l’embarquement correspond bien Ã  la photo enregistrÃ©e.Â Â»Â Le CBP souhaite crÃ©er ainsi
une base de donnÃ©es centralisÃ©e qui servira Ã©galement Ã  des opÃ©rateurs privÃ©s pour mettre en
Å“uvreÂ Â«Â les bornes de dÃ©pÃ´t des bagages en libre-service et les portesÂ d’auto-embarquementÂ Ã  
reconnaissance faciale, ainsi que d’autres Ã©quipementsÂ Â». Les photos et vidÃ©os capturÃ©es par ces
prestataires privÃ©s sont envoyÃ©es au CBPâ€™s Traveler Verification Service. Quant aux donnÃ©es
enregistrÃ©es,Â Â«Â l’agence ne conserve les photos des citoyens amÃ©ricains que jusqu’Ã  ce que leur 
identitÃ© soit confirmÃ©e, mais peut conserver les photos des citoyens non amÃ©ricains pendant une 
pÃ©riode pouvant aller jusquâ€™Ã  quinze ansÂ Â».

Le CBP dÃ©ploie Ã©galement des algorithmes dâ€™intelligence artificielle et deÂ machine learning
Â dans le cadre de technologies deÂ Â«Â prÃ©diction des risquesÂ Â», notamment Ã  travers
lâ€™Â«Â Automated Targeting SystemÂ Â», dont les premiÃ¨res donnÃ©es ont Ã©tÃ© rendues
publiques en 2006. Selon le CBP,Â Â«Â le systÃ¨me gÃ©nÃ¨re et attribue une note Ã  chaque entitÃ© qui 
franchit les frontiÃ¨res amÃ©ricaines, dÃ©terminant la menace potentielle que reprÃ©sente cette entitÃ© 
donnÃ©e ainsi que le niveau et la prioritÃ© de l’inspection/filtrage qui lui seront appliquÃ©es.
Â Un sous-systÃ¨me contrÃ´le les passagers â€“ y compris en marquant les passagers des compagnies 
aÃ©riennes pour un contrÃ´le supplÃ©mentaire â€“ tandis qu’un autre contrÃ´le le fretÂ Â». Les
technologies de prÃ©diction des risques Ã©ventuels reprÃ©sentÃ©s par les voyageurs se distinguent par
la mise en Å“uvre deÂ Â«Â techniques d’observation non invasives et par la mise au point d’un systÃ¨me 
de notation formel permettant Ã  un agent d’Ã©valuer les soupÃ§ons sur la base d’indicateurs 
comportementaux et dâ€™indicateurs non verbauxÂ Â». Si les outils dâ€™intelligence artificielle et deÂ 
machine learningÂ Â«Â Ã©largissent considÃ©rablement le champ d’action et la portÃ©e d’une agence 
en lui permettant de rendre ses opÃ©rations plus efficaces et plusÂ prÃ©cises, ces programmes augmentent 
les risques en matiÃ¨re de protection de la vie privÃ©e et de sÃ©curitÃ©, etÂ rÃ©vÃ¨lent des tensions 
fondamentales entre les objectifs de l’applicationÂ de la loi et la transparence des agencesÂ Â»
.Â Dâ€™autant plus que le recours Ã  des prestataires privÃ©s soulÃ¨ve des questions sensibles de
contrÃ´le, le CBP n’a ainsi pas Ã©tÃ© en mesure d’expliquer le taux d’Ã©checs d’une application de
lecture biomÃ©trique, en lâ€™occurrence leÂ balayage de l’iris, en raison de lâ€™utilisation
dâ€™uneÂ Â«Â technologie propriÃ©taireÂ Â».

Si le recours du CBP Ã  des algorithmes dâ€™intelligence artificielle et deÂ machine learningÂ est un sujet
parmi les plus controversÃ©s, lâ€™Ã©tude universitaire analyse Ã©galement 157 cas dâ€™usage mis en
Å“uvre par des agences gouvernementales, bien moins polÃ©miques.

Government by Algorithm : Artificial Intelligence in Federal Administrative Agencies,Â David
Freeman Engstrom – Stanford University, Daniel E. Ho – Stanford University, Catherine M. Sharkey – New
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York University, Mariano-Florentino CuÃ©llar – Stanford University and Supreme Court of California,
February, 2020.
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